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DÉCISION découlant del'assemblée générale desuspension de grève de lamutuelle universitaire du21 mars dernier, la reprisedes cours a bel et bien étéeffective hier, à l'UniversitéOmar Bongo (UOB).Quoique quelques départe‐ments aient manqué à l'ap‐pel. C'est le constat qui se dé‐gage de la ronde effectuéepar nos reporters au seinde cet établissement. Le‐quel a, au passage, enregis‐tré une forte présenced'étudiants en ce premierjour de reprise. A la Faculté des lettres etdes sciences humaines(Flsh), les cours ont étédispensés dans certainsdépartements (Histoire etArchéologie, Géographie,

Philosophie et autresSciences du langage...). Enrevanche, la Sociologie, lesLettres modernes ou l'An‐glais sont les quelques dé‐partements où manquaientdes professeurs dans lessalles. Il n'était pas rare decroiser certains de leursétudiants rebrousser che‐min, à la mi‐journée, aprèsune vaine attente. D'aucuns, interrogés surcette situation, n'y ont ce‐

pendant pas vu une raisonde s'alarmer. C'est le cas deMabika Pambou, déléguéchargé de la communica‐tion de la Mutuelle estu‐diantine, qui a estimé: «
chaque département a ses
réalités.» Avant de se dire
"con!iant dans le fait que
dès mercredi (aujourd'hui),
les choses vont rentrer dans
l'ordre».Quant à l'autre Faculté del'UOB, celle de Droit et des

Sciences économiques(FDSE), une note af"ichéeau Décanat signalait auxétudiants la reprise desexamens de rattrapage dupremier semestre pour cemercredi matin. Avant ledébut des cours du secondsemestre pour le lundi 4avril. C'est dire que là‐bas,les activités sont égale‐ment lancées.Dans la même veine, Rec‐torat, Secrétariat général,

Cnou ( Centre national desœuvres universitaires) etautre in"irmerie, étaient aurendez‐vous de la reprise,après un mois d'arrêt d'ac‐tivités.Réagissant, en"in, sur  ladécision des enseignantsréunis au sein du Snec(Syndicat national des en‐seignants et chercheurs),du "strict respect du calen-
drier académique initial qui
!ixe la !in du semestre au 31

mai 2016", malgré le moisperdu par la grève lLirel'Union du mardi 29 mars),le délégué estudiantin Ma‐bika Pambou a con"ié : « Le
bureau de la Mutuelle envi-
sage d'entrer très rapide-
ment en discussion avec le
Snec, parce que ce temps ne
sera certainement pas suf!i-
sant. Il s'agira de discuter
avec eux pour voir dans
quelle mesure allonger ces
délais. Ce sera dif!icile, on le
sait, mais on va essayer. A
l'impossible nul n'est tenu». Rappelons que la reprisedes cours en question esten fait une suspension degrève, qui court jusqu'au28 avril prochain. Elle an‐nonce donc, dans le mêmetemps, le début d'un moisqui va s'annoncer crucialpour la commission tripar‐tite (gouvernement‐recto‐rat‐Mutuelle) chargée dusuivi des négociationsentre ces différentes enti‐tés.

Les cours ont repris hier mardi
Enseignement supérieur/ A la suite de la suspension de la grève à l'Université Omar Bongo
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S'il y a eu quelques canards boîteux, de nombreuses classes ont repris les cours hier, à l'instar de la Licence 1 Philosophie,
ici en classe. Photo de droite: Les activités administratives ont également redémarré. Ici, au décanat de la Flsh.
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LA Fondation "Restoringemotional stabilitythrough outstanding re‐constructive efforts"(Restore), en partenariatavec la Fondation AmissaBongo, organisent, depuisle lundi 28 mars 2016,des journées médicalesau sein de la polycliniqueEl‐Rapha, sise aux Trois‐Quartiers. Celles‐ci ontpour but de pratiquer lachirurgie réparatrice aubéné"ice des patients éco‐nomiquement faibles,présentant des malfor‐mations congénitales ouprovoquées par des acci‐dents. L'opération s'étendsur toute la semaine.Pour le Dr Michaël K.Obeng, chirurgien plasti‐cien, et président fonda‐teur de Restore, c'est uneinitiative de PascalineBongo Ondimba, prési‐dente d'honneur de lafondation Amissa Bongo,qui a bien voulu que cettechirurgie se fasse auGabon en faveur de la po‐pulation gabonaise, sur‐tout des plus démunis,

atteints de ces types demalformations. 
« Je suis ici pour une se-
maine, ou plus, avec mon
équipe. On est là pour le
bien de la communauté, le
service et aider ceux qui
sont dans le besoin. En ce
qui concerne notre parte-
nariat, ce n'est pas un par-
tenariat d'un ou deux ans,
nous aurons le plaisir de
revenir chaque année
pour prendre en charge
ceux qui en auront be-
soin », a‐t‐il con"ié. Hier, au deuxième jour,l'équipe médicale a reçules enfants atteints de cespathologies et procédé àune opération chirurgi‐cale dont les heures va‐rient selon le type de cas.

Parmi les patients reçus,un petit garçon de 2 ans,présentant des malfor‐mations congénitales auniveau de son sexe. L'initiative est unanime‐ment saluée par l'ensem‐ble des béné"iciaires.« C'est un immense soula-
gement, une grâce pour
nous de la part de la Fon-
dation, qui a bien voulu
nous secourir, vu que nous
sommes démunis. Cela
soulage sérieusement.
Nous avons lu un commu-
niqué passé à la télévision,
demandant à tous les pa-
rents et toutes personnes
atteintes des malforma-
tions congénitales de pas-
ser se faire enregistrer.
C'est ce que nous avons

La fondation "Restore" au chevet des personnes économiquement faibles
Malformations congénitales/Lancement d'une opération médicale à El-Rapha, hier
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Le Dr Michaël K. Obeng (assis) face à son premier
patient pour une chirurgie réparatrice.
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Les parents d'un jeune patient avec Le Dr Michaël K. Obeng (blanc), 
avant une intervention réparatrice.
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fait », explique DelphinMoumassa, parent du gar‐çonnet reçu, visiblementtouché par ce geste decœur. Et de poursuivre,ému : « Voir son enfant
dans cet état-là, c'est très

dif!icile à supporter».A noter que la Fondation"Restore" a été créée en2008 par le Dr Michaël K.Obeng, chirurgien plasti‐cien. Celle‐ci a déjà tra‐vaillé au Ghana, en
Afrique de l'ouest de 2008à 2014, et au Guatemalaen 2010 et 2011, où plusd'une centaine de vies ontété restaurées, changées,à travers les opérationschirurgicales pratiquées.


